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En réponse à la demande qui lui a été adressée, la secrétaire générale du Conseil 
supérieur de la mutualité a informé la commission de ce que le document sollicité 
n'existe pas dans la mesure où le régime social des indépendants (RSI), qui a la gestion 
de l’assurance maladie et maternité des indépendants et de l’assurance vieillesse des 
professions artisanales et des professions industrielles et commerciales et qui comprend 
une caisse nationale et des caisses de base, lesquelles sont des organismes de sécurité 
sociale, n'est pas une mutuelle et n'est donc pas soumis à l'obligation d'immatriculation 
prévue par les dispositions de l'article R414­1 du code de la mutualité. La commission ne 
peut, dès lors, que déclarer sans objet la demande d'avis.

Patrick Lebreton dénonce les attentats 
médiatiques 

Aux dernières heures de cette campagne, le candidat de la liste "Pour une Réunion 
nouvelle" s’estime être dans une "dynamique montante de victoire". L’occasion de faire 
une nouvelle fois le point sur ce qu’il nomme la "méthode Didier Robert". 



Patrick  Lebreton  s'affiche  en  victime  des médias  et  des  sondages.  Cette  fois‐ci  soutenu  par  Jean‐
Claude  Fruteau,  Michel  Vergoz  mais  également  par  le  collectif  CSAPR,  le  candidat  a  également 
profité  de  cette  dernière  tribune  médiatique  avant  dimanche  pour  évoquer  "les  méthodes"  de 
gestion de la Région qu’il estime douteuses. 

Selon le candidat Progrès/PCR, des listings de mails émanant de la CCIR auraient été utilisées à plein 
durant  la  campagne.  Autres  morceaux  choisis  :  Le  député‐maire  de  Saint‐Joseph  qualifie  les 
méthodes  de  la  Région  d’"enfumage",  de  "copains‐coquins"  ou  encore  de  "malhonnêteté 
intellectuelle". Les accusations sont méthodiquement énumérées, programme de 2010 du président 
de Région à l’appui. 

Il ne s’arrête pas là. Il met les médias et le traitement qu’il estime avoir essuyé par les journalistes sur 
le même  registre.  Également pointé du doigt,  le dernier  sondage  Ipsos qu’il  descend en  flèche.  Le 
candidat  s’estime  victime  de  la  désinformation.  Il  parle  de  "totale  escroquerie",  "d'attentats 
médiatiques". 

Il clôture en déclarant "que chacun doit rester à sa place, et que l’on ne me fasse pas perdre avant 
que le match ne se joue".

Jeudi 3 Décembre 2015 ‐ 18:01

Laurence Gilibert

Lu 1650 fois, 



 

Opération escargot des "libérés" du RSI 

Les membres et sympathisants du CSAPR* programment une journée de sensibilisation ce 
mardi contre le monopole de la CGSS et du Régime Social des Indépendants. 
  
"Les libérés" comme ils s’appellent, réaliseront un tour de l'île ce mardi. Cette action a pour 
but d'informer la population réunionnaise de la fin du monopole de la Sécurité sociale en 
France et du non respect par cette dernière, malgré des condamnations et sanctions, du droit 
communautaire directement applicable en France. 
  
Depuis ce matin 8h, une trentaine de cotisants siègent devant les grilles du RSI à Saint­Denis 
qui est par ailleurs resté fermé. 
  
Le groupe de manifestants donnera dans la foulée le top départ pour une opération escargot en 
direction de l’Est. Les forces de l’ordre encadreront leur marche lente sur le réseau routier. 
Des embouteillages sont à prévoir. 

*Collectif des Syndicats et Associations Professionnelles de La Réunion 

Mardi 6 Octobre 2015 ­ 09:05

R I P O S T E, Posté il y a 8 heures 
Petit Rappel 
Le RSI assure la couverture maladie des professionnels libéraux, des artisans et des 
commerçants. 

En revanche, il ne gère que la retraite des artisans et des commerçants, celle des 
professionnels libéraux étant administrée par d’autres organismes. 



Le RSI est géré à la fois par l’Etat et par des travailleurs indépendants. 

Dans un rapport de 2012, la Cour des comptes a qualifié le RSI de « catastrophe industrielle » 
pour les travailleurs indépendants. Elle affirmait que la réforme donnant naissance au RSI 
avait été mise en œuvre de façon prématurée .

Une partie de la droite et le Rassemblement Bleu Marine ont exploité les dysfonctionnements 
du RSI, pour dénoncer les pratiques de l’Etat et remettre en cause les principes universels et 
solidaires de la sécurité sociale. 

Est ce tout à fait légal pour un travailleur indépendant d’arrêter de cotiser au RSI pour prendre 
une assurance privée à l’étranger. Ils fondent leurs propos sur des directives européennes 
datant de 1992 qui mettent les organismes d’assurance européens en concurrence ?

Réponse 

Ces directives ne concernent toutefois pas le régime français de sécurité sociale, qui garde son 
caractère obligatoire, selon un arrêt rendu par la Cour de justice de l’Union européenne. La 
cour insiste sur le caractère obligatoire et solidaire de la sécurité sociale française, et auquel 
personne ne peut déroger.

Invitons les travailleurs indépendants à trouver des solutions avec le RSI , aucune réponse 
présentez vous aux élections consulaires , le CA du RSI point trait !

Economie ‐ Régime social des indépendants

Un tour de l'île pour quitter le RSI
Posté par IPR il y a 3 heures mardi 6 Octobre 2015



Alors que la Sécurité sociale fête ses 70 ans, plus de 40 personnes se sont rassemblées au Moufia 
ce mardi 6 octobre 2015 pour manifester et organiser une opération escargot devant le siège 
réunionnais du Régime Social des Indépendants. Face à des cotisations jugées trop chères, le 
collectif des syndicats et associations de La Réunion (CSAPR) encourage les entrepreneurs à quitter 
le RSI pour une assurance privée européenne moins couteuse. Afin de sensibiliser un maximum de 
personnes à leur cause, ils ont décidé d'entamer un tour de l'île en passant par Saint‐André, Saint‐
Pierre et Saint‐Leu. L'objectif : remettre une motion accompagnée d'une pétition à la préfecture de 
Saint‐Denis.

Ils sont artisans, transporteurs, commerçants ou encore restaurateurs. Ils ont décidé de quitter 
le régime social des indépendants. Et surtout, ils ont décidé de le faire savoir. Une quarantaine 
de chefs d'entreprise s'est réunie ce mardi devant le siège du RSI afin d'encourager d'autres 
entrepreneurs à sauter le pas et rejoindre une assurance privée européenne moins couteuse.

Un choix pourtant jugé illégal pour les autorités françaises. De passage à La Réunion en 
octobre 2014, Gérard Quevillon, le directeur national du RSI, a répété à qui veut l'entendre 
que le "le RSI reste un régime obligatoire à 100 %." Les assurés qui se désaffilient du RSI ou 
de la CGSS risqueraient ainsi 15 000 euros d'amende et de 6 mois à 2 ans de prison.

Des sanctions qui n'ont pas fait peur à Estelle Sam­Caw­Frève qui a décidé de quitter le 
régime social des indépendants. "Je fais une économie de 7 222 euros par an pour mon foyer. 
Ça me laisse de belles perspectives d'investissement. Puis, j'ai une carte d'assurée et je n'ai pas 
à avancer de frais devant des médecins conventionnés", explique cette femme qui gère deux 
instituts de beauté à Saint­Benoît et Saint­Pierre.

Pour justifier leur choix et encourager les autres entrepreneurs à quitter le RSI, le collectif des 
syndicats et associations de La Réunion s'appuie sur une directive européenne de 2003 
mettant fin au monopole des caisses de sécurité sociale et permettant de rejoindre un assureur 
européen. Reste qu'aucune jurisprudence n'a permis de confirmer ou d'infirmer l'application 
de ce texte de loi.

Quoi qu'il en soit, le CSAPR ne veut plus du RSI à cause des cotisations jugées trop élevées. 
Son porte­parole, Jean­François Maillot, en veut pour exemple celui d'un entrepreneur qui 
doit aujourd'hui plus de 100 000 euros au régime à qui on a proposé un échéancier sur 72 
mois avec des mensualités de 1 300 euros. "Dans six ans, cette personne sera encore plus 
endettée. On ne peut pas payer ces sommes injustifiées. C'est du racket", assure­t­il.

Afin de sensibiliser la population aux différentes options qui se présentent aux entrepreneurs 
indépendants, le collectif a décidé d'organiser un tour de l'île ce mardi. A Saint­Denis, à Saint­
André, à Saint­Pierre et à Saint­Leu, les membres du CSAPR tenteront de rassembler un 
maximum de signatures pour déposer ensuite les résultats de cette pétition à la préfecture.

www.ipreunion.com



  

RSI : ils sont venus, ils sont tous là... 
Une salle d'audience décidément bien remplie ce mercredi 9 septembre 2015 à 08h00, au 
Tribunal des Affaires Sociales (TASS) de Champ Fleuri... 
L'on pourrait même affirmer comme le disait notre ami Coluche : « c'est con..vous auriez 
dû venir... » ! 

Il faut dire que le « CSAPR » s'était déplacé en force pour soutenir Eric 
MARCELY, chef d'entreprise, intimé aux fins de recouvrement ­ à la demande 
de la CGSS ­ d'un prétendu non paiement de cotisations à la Sécurité Sociale, 
pour ses salariés et pour lui même, au Régime Social des indépendant (RSI). 

C'était oublier bien vite que l'Europe était passée par là, avec ses avantages peut­
être, mais aussi avec ses travers pour l'administration française. Le Juge avait 
semble­t­il bien préparé son affaire pour éviter tous débordements, en ne traitant 
le dossier qu'en fin d'audience. 

Comptant probablement sur un découragement de l'auditoire et sur le départ des 
journalistes présents, le magistrat du siège n'a pu que constater de la solidarité 
désormais indéfectible du comité de soutien, du « CSAPR ». 

A l'appel du nom de « Eric Marcely », se sont levés simultanément quelques 
dizaines de sympathisants. Il souhaitaient ainsi manifester leur présence et leur 
soutien au « Libéré », appellation donné aux 350 personnes, qui chaque mois en 
France quittent la Sécurité Sociale ou le RSI pour s'assurer ailleurs et en toute 
légalité. 



Finalement, une question prioritaire de constitutionnalité (QPC) ayant été 
posée par le défendeur, un sursis à statuer a été accordé. En cas de non 
recevabilité ou de refus par le Conseil Constitutionnel de considérer l'atteinte 
faite aux droits et libertés que la Constitution française garantit au citoyen, 
nul doute, au vu de la motivation du CSAPR, que la cour de justice de l'Union 
européenne (CJUE) sera saisie, pour qu'enfin l'administration française 
respecte la loi et les droit des Français. 

Le système social français est à bout de souffle et nous le savons tous. Tant au 
niveau des dépenses de santé que dans le domaine des retraites. 

Chaque citoyen français doit pouvoir choisir sa caisse en fonction de ses projets. 
Le principe de « solidarité » que nous ressassent inlassablement nos 
gouvernants, s'exprime déjà au niveau de l'impôt, de l'assurance chômage et au 
travers de tant d'autres institutions « spoliatrices... » qui s'empilent chaque année 
les unes aux autres, au gré des deux éternelles majorités successives. 

Ne nous y trompons pas, la solidarité de nos hommes politiques, pour la plupart 
non concernés par l'effort qu'ils nous demandent (régime social spécifique et 
retraite à plein taux...), est uniquement motivée par la soif du pouvoir et non pas 
par la recherche de solutions courageuses mais pérennes pour les Français. 

Autre temps, autres mœurs dit­on. Il est patent de constater que les robes noires 
ornées d'hermine, autrefois si actives pour défendre nos droits, semblent 
aujourd'hui se résigner. Qu'elles se rassurent, certains citoyens, malgré les 
intimidations subies, savent encore se battre contre l'arbitraire de 
l'administration. 

C'est précisément eux qu'il faut aujourd'hui saluer et encourager. 

Jeudi 10 Septembre 2015
Marc Lewitt



RSI : La fin inéluctable d'un monopole... 

A l'heure où l'Etat français, par la voie d'une justice aux ordres, capitule devant une 
soixantaine de « gens du voyage », bloquant des milliers de vacanciers sur l'autoroute A1 près 
de ROY (au motif de permettre à l'un des leurs emprisonnés de sortir de prison pour assister à 
des funérailles), à La Réunion, on traîne en justice des visionnaires et libérateurs, qui n'ont 
commis pour seul crime, que celui de vouloir être libres et la stricte application de la loi. 
  
Le monopole en France de l'obsolète et désuète sécurité sociale, au déficit abyssal, a été par le 
droit communautaire abrogé depuis 1992. La directive européenne s'est finalement vue 
transposée dans notre droit positif interne, après il est vrai, quelques atermoiements et 
condamnations de la France par les instances européennes. Les salariés comme les 
professions libérales ont donc désormais le choix. 
  
Pourtant, par des mesures d'intimidation (qui pourraient quasiment relever du pénal), les 
extorsions de fonds de certains régimes et notamment du RSI (Régime Social des 
Indépendants) à la Réunion, continuent de plus belle, sans que la justice française française 
n'y trouve rien à redire. Bien au contraire, dans un arrêt de Cour d'Appel rendu récemment, 
elle confirme et justifie par des formules alambiquées, une souveraineté « franco­française » 
de ces régimes et caisses privées, sur les travailleurs salariés, les professions libérales et les 
travailleurs indépendants. 
  
C'est donc finalement une Europe à la carte dont s'accommodent royalement nos responsables 
politiques nationaux de tous bords. On comprend bien évidemment pourquoi. Ils pourraient 
voir ainsi, leurs avantages et prérogatives exorbitants mis à nu. Leurs régime social et de 
retraite pharaoniques aussi remis en cause puisque les cochons de payeurs ne seraient plus là 
pour abonder leurs caisses. 
  
Ces mêmes personnages publics, qui n'ont jamais trimé comme un salarié dans le privé, ni 
même réfléchis et sué pour créer des entreprises ou de l'emploi, vous anesthésient. Ils sortent 
leur arme fatale, celle de la « solidarité ». On ne peut plus discuter de rien, sans qu'ils vous 
ressassent par manque d'arguments le principe de solidarité !... Comme le disait justement 
l'autre, la solidarité, s'exprime déjà par l'impôt. Et en France actuellement, force est de 
constater que la solidarité par l'impôt n'a cessé d'augmenter ! 
  
La sécurité sociale telle qu'elle est aujourd'hui est responsable d'une grande partie de nos 
maux. Héritée des trente glorieuses, elle n'a plus lieu d'être en l'état et ce ne sont pas les 
quelques « rafistolages » de ces dernières années qui pourront la sauver. Gravement 
déficitaire dans son ensemble aujourd'hui, elle rembourse de moins en moins, pour des 
cotisations de plus en plus insupportables. LE RSI reste quant à lui la source de jouvence 
dégageant des centaines de millions de bénéfices, parfois placés dans ces fameux paradis 
fiscaux tant décriés par ces mêmes responsables !.. Avez­vous déjà vu un chef d'entreprise ou 
une profession libérale prendre des arrêts maladies ?.. Cotisant entre 30 et 45 % de ses 
bénéfices annuels, ils n'auront bien souvent droit qu'à un remboursement partiel de leurs 



médicaments (s'il les prennent!), et à une retraite de quelques centaines d'euros au bout de 45 
ans de cotisations... Cherchez l'erreur ! 
  
Sollicités par le Collectif des Syndicats et Associations professionnelles de la Réunion (le 
CSAPR), les hommes politiques locaux se sont fait très discrets pour ne pas dire invisibles. 
Comme ceux au pouvoir au national, ils n'ont pas compris ou ne veulent pas comprendre 
l'urgence de la situation catastrophique dans laquelle ces monopoles nous mettent. Ils ne 
veulent tout simplement pas ­ par manque de courage politique évident ­ déplaire à leur 
électorat qui cherche encore timidement à croire, comme le souligne si justement Frédéric 
Bastiat à « la grande fiction à travers de laquelle tout le monde s'efforce de vivre aux dépens 
de tout le monde » 
  
Pouvoir choisir soi­même sa caisse de sécurité sociale et de retraite permettrait bien 
évidemment une relance de l'activité économique par les économies substantielles que chacun 
réaliserait. La France au nom de l'Europe, impose,à ses agriculteurs et ses entreprises 
d'accepter la libre circulation des biens, des marchandises et des services, mais leur refuse le 
droit de choisir leurs caisse de sécurité sociale et régimes de retraite et tout cela de manière 
illégale ! 
  
Qu'il semble lointain le temps où Ségolène ROYAL (déjà elle !...), dans les années 90, lors 
d'une interview, annonçait triomphalement et avec un vent de liberté, la fin du monopole de la 
Sécurité Sociale. 
  
Plus concrètement, Si l'affiliation à un régime de sécurité sociale et/ou de retraite reste 
obligatoire, c'est en respectant avant tout la loi, que l'on pourra créer de l'emploi. Sortir enfin 
du système collectiviste français, pour permettre aux salariés, ainsi qu'aux professions 
libérales de pouvoir choisir leur régime et/ou caisse (comme peuvent d'ailleurs naturellement 
le faire les autres pays d'Europe), permettra une remise à plat bénéfique pour le pays de son 
économie via son système social et favorisera sans nul doute l'emploi dont notre île 
notamment à tant besoin. 
  
Dans notre pays soi­disant de libertés, il est encore des responsables politiques 
« anesthésistes », qui veulent toujours assouvir et profiter d'un système à bout de souffle. Ce 
sont ces gens là qu'il nous faut combattre pour réformer efficacement la France. Certains 
responsables politiques nationaux et du gouvernement, ces dernier temps, ont mis l'accent sur 
des certitudes et non plus des promesses à faire aux Français... Parions que pas un seul 
socialiste, ni républicain n'évoquera le thème lors de la prochaine campagne présidentielle ! 
  
Marc Lewitt 
  
Dimanche 30 Août 2015 ­ 15:54
 
Lu 478 fois,



Médiapart
Révélations sur le scandale de la Sécu des travailleurs 
indépendants

16 février 2009 |  Par Fabrice Arfi

Ce devait être la Rolls­Royce de la protection sociale pour les artisans, commerçants et 
professions libérales, soit près de deux millions de cotisants en France. Son nom: le RSI, pour 
«régime social des indépendants». Trois ans après sa création par Xavier Bertrand, un 
gigantesque chaos règne au sein de l’appareil entre un étrange doublon de cotisations en 2005 
et des erreurs de traitement récurrentes ces derniers mois. A la clé: un préjudice pour les 
cotisants qui pourrait s’élever à plusieurs centaines de millions d’euros.

Economie

Le RSI confirmé comme le régime incontournable des travailleurs 
indépendants

Clicanoo.re  publié le 6 avril 2015  06h55

Au moment où de nombreux travailleurs non salariés (artisans, commerçants et dirigeants de 
sociétés) ont appelé à remettre en cause leur adhésion obligatoire au Régime Social des 
Indépendants (RSI), une décision de justice lourde de conséquences a été rendue le lundi 23 
mars 2015. Des redevables du RSI avaient entamé une procédure pour contester l’obligation 
d’affiliation et de cotisations au RSI en mettant en avant le fait qu’avec le droit européen, ils 
étaient libres de s’affilier dans le régime social européen de leur choix.

Or, dans sa décision, le juge rappelle le fait que bien qu’étant un organisme de droit privé, 
le RSI est en charge d’un service public et demeure ainsi incontournable. Les cotisants 
espéraient faire constater que le RSI n’était qu’une simple mutuelle. Du fait de son incapacité 
à produire une immatriculation au régime dédié, le RSI perdait sa capacité d’action et donc 
son droit à réclamer et percevoir les cotisations de ses membres. Un arrêt précédent de la Cour 
d’Appel avait donné de l’espoir aux redevables car le Régime des indépendants était mis 



devant l’obligation de produire les éléments en mesure de prouver son immatriculation. Selon 
les experts juridiques qui ont commenté cette décision, la situation est maintenant très claire 
et le RSI est bien un régime général de sécurité sociale, dans la lignée des décisions de 
justice rendues par le passé. Les dirigeants du RSI sont encore plus explicites et ont même fait 
des déclarations encourageant les « récalcitrants » au régime à venir régulariser leur situation 
dans les plus brefs délais. Pour information, les pénalités pour non affiliation sont de 5% des 
sommes non payées et un intérêt de retard de 0,40% par mois écoulé. Au niveau national, le 
RSI a déclaré être prêt à étudier au cas par cas tous les dossiers pour tenir compte du contexte 
économique difficile. Selon le RSI 769 indépendants avaient décidé de quitter le RSI en 2014.

Forte de cette décision de justice, la caisse – au niveau national ­ a aussi déclaré qu’elle se 
montrerait intransigeante vis­à­vis de ceux qui continueraient à appeler à la 
désaffiliation. Autre point très important, le gouvernement a renforcé les sanctions pour les 
réfractaires souhaitant adhérer à un régime social étranger avec des peines de prison et des 
amendes conséquentes.

Reste maintenant à connaître la réaction des travailleurs indépendants qui contestaient la 
validité du RSI. Vont­ils suivre la décision de justice et rentrer dans le rang où estimeront­ils 
que des failles demeurent encore par rapport au droit européen ? A l’heure où nous rédigions 
cet article, nous n’avions pas connaissance de leur analyse et des suites qu’ils entendaient 
donner à cette décision de justice très importante

Kouresh Koytcha.  Gérant Associé. (www.koytchaconseil.com)

RIPOSTE

Le contexte économique est difficile , le RSI se montrerait intransigeant . Manière de faire 
fermer les entreprises ! 

Le rôle du RSI est pour combler le passif de la Sécurité sociale et le gouvernement a renforcé 
les sanctions pour les réfractaires .

Sans les artisans, commerçants et dirigeants de sociétés le RSI n’a aucune utilité ?

Fou dehors ce système qui ne serve au lobby

6 avril 2015 ­ 10:02 



Courrier des lecteurs

RSI : la fin du monopole ?

Clicanoo.re  publié le 4 mars 2015  05h09

 Le RSI a été déclaré comme étant illégal par deux arrêts, l'une en date du 20 octobre 2014 par la 
cour d'appel de Limoges et l'autre par un arrêt de la cour d'appel du tribunal de Nice de décembre 
2014 (cf. l'Association pour la Légalité des Opérations et Mouvements Bancaires‐APLOMB‐France). 
Ainsi, le Mouvement pour la Liberté de la Protection Sociale de Claude Reichman a remporté une 
nouvelle victoire au tribunal de Nice. Ces arrêts dénoncent les faits suivants :»… « Faute de prouver 
son inscription au Conseil Supérieur de la mutualité, conformément à l'article L411‐1 du code de la 
mutualité, la Caisse Nationale du Régime Social des Indépendants, n'a pas qualité pour agir , « la 
Caisse nationale du RSI doit justifier de son immatriculation au code précité ». Étant donné que le RSI 
n'est inscrit qu'au répertoire SIRENE et n'est soumis qu'à un règlement intérieur qui doit avoir 
l'approbation du ministre chargé de la Sécurité sociale, toute personne peut contester les décisions 
prises à son encontre par cette caisse. De plus, cette caisse ne peut faire appel à des huissiers pour 
régler les contentieux financiers car le droit européen prime sur le droit français. Alors, pour sauver 
le RSI, des députés de la métropole ainsi que nos cinq députés socialistes ont voté une loi en octobre 
2014 pour envoyer en prison les artisans, les commerçants et entrepreneurs s'ils veulent appliquer 
les lois européennes sur la libre concurrence entre les mutuelles. Ils ont rendu de ce fait le RSI 
obligatoire. Vous pouvez consulter tous ces textes sur le site de « APLOMB » et le portail du 
gouvernement. Cependant, depuis 1992 des directives européennes ont ouvert le marché des 
assurances concernant la maladie, l'hospitalisation, la retraite, etc. pour permettre la libre circulation 
des personnes en Europe. Ces directives ont été retranscrites dans le droit français en 1994 puis en 
2001 complètement par l'ordonnance Jospin en 2001 ce qui aurait eu pour effet d'ouvrir les 
mutuelles à la libre concurrence. Or, rien n'a été fait dans ce sens jusqu'à présent en France. Par 
ailleurs, La France n'a pas voulu retranscrire ces directives européennes dans le code de la mutualité 
ce qui abolissait de fait le monopole de la Sécurité sociale. Alors que les caisses de Sécurité sociale 
sont toutes des mutuelles de par l'ordonnance 1945 fondatrice de la Sécu. Enfin, depuis l'ordonnance 
Jospin de 2001, il est obligatoire que les mutuelles aient un numéro d'immatriculation pour exercer 
leur métier sinon elles doivent être dissoutes. La date butoir était le 31 décembre 2012. Comme le 
RSI ne peut prouver son immatriculation comme prévu au code de la mutualité, alors il démontre 
qu'il n'a aucun pouvoir de maintenir un monopole. Enfin, par ces deux arrêts précités, le 
gouvernement n'a pas d'autre choix que d'ouvrir à la concurrence la couverture maladie‐retraite 
obligatoire des indépendants. Cette disposition obligera le RSI à s'aligner sur les directives 
européennes et d'autres opérateurs français et étrangers pourront offrir leurs produits et services. 
Ce qui permettra à tous les indépendants de choisir la mutuelle qu'ils veulent et même à aller vers 
l'Angleterre, la Belgique ou ailleurs. Le 9 mars 2015 il y aura une journée nationale en France et à la 
Réunion pour dénoncer les dérives du RSI. Venez nombreux au Barachois dès le matin.

Gabrielle Marie, Saint­Denis 



Des améliorations attendues d'ici la fin de l'année

Gestion du RSI : les indépendants disent 
stop
Huit ans après sa création, le RSI est plus que jamais critiqué par ses adhérents. Alors que 
près d'un quart des cotisants auraient connu des soucis avec l'organisme, un rapport de deux 
sénateurs publié à la fin du mois de juin a présenté les différents dysfonctionnements du 
régime social des indépendants. A La Réunion, l'actualité du RSI a été agitée en 2014 avec 
une mauvaise interprétation de la loi d'orientation pour l'outre­mer. Plus de 2 000 entreprises 
réunionnaises avaient reçu des appels à cotisations injustifiés. D'après la présidente locale de 
l'organisme, les lenteurs administratives devraient être réglées d'ici 2015.
Posté par IPR il y a 2 heures , lundi 21 Juillet 2014 

"J’ai fermé mon entreprise de rénovation en grande partie à cause du RSI." "Le fait de 
recevoir un courrier fait monter mon rythme cardiaque instantanément." "Il faut, 
malheureusement, considérer que c'est une guerre que vous devez mener contre le RSI." "Je 
suis dégoutée de travailler dur et de tout donner à cet organisme." "Mon épouse et moi même 
continuons à subir l'incompétence du RSI." "Ils font même payer les morts."

Jour après jour, les témoignages de cotisants mécontents du régime social des indépendants 
s’accumulent sur internet. Le site internet de l’association Sauvons nos entreprises en compte 
plus d’une centaine. Bien souvent, ces particuliers se plaignent de recevoir des appels à 
cotiser non justifiés, et de ne pas arriver à faire valoir leurs droits. Pascal Geay, président de 
SNE, a surnommé l’organisme "Racket sans interruption."

La Réunion n’est pas épargnée par les problèmes. Selon la chambre des métiers et la chambre 
de commerce et d’industrie, près de 2 300 entreprises réunionnaises créées en 2012 ont reçu 
des appels à cotisations illégitimes depuis le début de l’année. Pourtant, la loi d’orientation 
pour l’outre­mer permet aux sociétés indépendantes de l’île d’être exonérées de charges dans 
les deux ans suivant sa création.

De nombreuses personnalités du monde économique et politique réunionnais avaient appelé 
les personnes concernées à ne pas payer les sommes demandées, sous peine d’avoir "du mal à 
se faire rembourser." Un appel qui n’a pas été entendu par Claudine, auditrice de RTL 
Réunion : "Si on ne paie plus, le régime va intervenir, il y va y avoir des saisies, et tout un tas 
de bazar. J’ai presque 1 000 euros de prélèvements tous les mois, et si je m’arrête, je vais 
avoir des problèmes insurmontables."



D’après François Salé, présidente du RSI à la Réunion, "un certain nombre de 
dysfonctionnements ont été réglés." "J’ai obtenu quelques moyens supplémentaires pour 
améliorer la qualité de notre service et je pense que d’ici la fin de l’année on verra les choses 
nettement progresser", assure­t­elle à RTL Réunion. D’après la responsable du régime social 
des indépendants, "une sérieuse amélioration" a eu lieu, même si tout n’est pas réglé.

www.ipreunion.com

1 commentaire(s)

R I P O S T E, Posté il y a 1 heures
 
Foutaise !
Ancien chef d'entreprise inscrit au répertoire des métiers , l'ex CMR transformé en RSI est 
une incompréhension totale .

Les membres du CA du RSI sont incapables de lire et de comprendre les rapports mis au vote 
en assemblée générale . 
Malheureusement , on a les élus socio­professionnels qu'on mérite , tous à la recherche d'un 
p'tit confort individuel , des indemnités , d'un billet d'avion ...


